
2

Messages pour changer votre vie

Claude Payan

QUE LES FEMMES SE LEVENT
POUR SERVIR !

Le titre de ce message, � Que les femmes se l�vent pour servir �, ne fait 
pas allusion au fait qu’elles se l�vent pour servir la soupe ou passer la serpi�re, 
mais au fait qu’elles se l�vent pour exercer un minist�re.

Sujet les plus controvers� au sein du peuple de Dieu.
En ces temps, l’Esprit de Dieu, travaille au r�tablissement de toutes 

choses, c'est-�-dire � REMETTRE EN FONCTIONNEMENT les choses qui, pour 
une raison o� une autre, ont �t� laiss�es � l’abandon ou ont �t� n�glig�es. 

Ce peut �tre la louange, l’intercession, comme la place des femmes dans 
le service de Dieu. 

C’est ce dernier point que nous voulons d�velopper ici.

Contraste

Il y a un contraste �vident entre la conception de la position de la femme, 
vue et mise en pratique par les hommes influenc�s par des enseignements 
religieux, qui ont pouss� � l’extr�me la pens�e de la parole de Dieu sur le sujet, 
et la vraie pens�e de Dieu.

La femme a chut� la premi�re c’est vrai, et cela peut d�noter qu’il y a des 
faiblesses typiquement f�minines et qu’elles doivent veiller (mais n’y en a t-il 
pas de typiquement masculines ?).
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A partir de l�, beaucoup de chr�tiens et de pasteurs ont port� la 
soumission de la femme au del� de ses vraies limites impos�es par Dieu. 

Or, les femmes ont UNE PLACE CLEF dans le nouveau testament, comme 
si l’Esprit de Dieu voulait bien mettre en �vidence l’affranchissement qui 
devient le leur en J�sus-Christ.

Dans le nouveau testament, la femme reste � soumise � � son mari et doit 
apprendre � garder sa place de femme dans la soci�t�, nous n’avons nullement 
l’intention de remettre en question cela ici. 

Les femmes sont toujours appel�es, pour reprendre Paul :
“...� �tre retenues, chastes, occup�es aux soins domestiques, 

bonnes, soumises � leur mari, afin que la parole de Dieu ne soit pas 
blasph�m�e.” (Tite 2:5)

Simplement il y a une diff�rence entre :
- Etre soumise � son mari et �tre �cras�e par son mari ;
- S’occuper des soins domestiques et ne faire que cela ;
- Etre retenue et �tre compl�tement effac�e ;
- Etre chaste et s’habiller comme une grand-m�re ;
- Etre femme avec une position de femme et �tre consid�r�e comme 

inf�rieure � l’homme.
Dans certains milieux religieux extr�mes, lorsqu’on rend gr�ce � Dieu, on 

le remercie entre autre qu’Il n’ait pas fait de nous une femme. Dans ces m�mes 
milieux, face � une naissance, la joie est diminu�e de moiti� si c’est une fille au 
lieu d’un gar�on.

L’Esprit de Dieu ne peut s’associer � de telles injustices ! C’est pourquoi Il 
accentue bien, le jour de la Pentec�te, dans la bouche de Pierre les paroles de 
Jo�l, mettant au m�me rang les serviteurs et les servantes :

“Oui, sur mes serviteurs et sur mes servantes, dans ces jours-l�, je 
r�pandrai de mon Esprit ; et ils proph�tiseront”. (Actes 2 : 18)

� Servantes �

L’Ecriture met en �vidence la qualit� de servantes qu’ont manifest�e de 
nombreuses femmes (servir = exercer un minist�re � l’�gard du corps de 
Christ).

La femme, qui a essuy� les pieds de J�sus de ses larmes, puis Lui a oint 
la t�te de parfum, Marie, soeur de Lazare, qui a oint ses pieds de parfum et les 
a aussi essuy�s avec ses cheveux, toutes deux ont exerc� un service des plus 
humbles et des plus aimants � Son �gard. 

Le Seigneur a t�moign�, face � des hommes qui se scandalisaient, 
combien Il appr�ciait la mani�re dont ces femmes L’avaient honor� (Matthieu 
26:7) ; (Jean 12:3).

Des femmes soutenaient le minist�re de J�sus en tant que partenaires :
“Jeanne, femme de Chuza, intendant d'H�rode, Susanne, et 

plusieurs autres, qui l'assistaient de leurs biens.” (Luc 8 : 3)
Je touche personnellement du doigt ce principe biblique parce que c’est 

une femme, membre de notre famille, qui a soutenu les trois quart du 
fonctionnement de notre minist�re pendant des ann�es, apr�s que le Seigneur 
lui ait signifi� clairement de le faire.

Les minist�res de lib�ralit� sont des minist�res “cl�s”, de premi�re 
importance. Ils permettent � toute “la machine” de pouvoir avancer.
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Mais il n’y a pas que cette forme de service = minist�re que les femmes 
“ont le droit” d’exercer. 

Des femmes ont de tout temps servi Dieu, dans des minist�res 
importants.

Plusieurs femmes occupent, dans l’Ancien Testament, la place de 
proph�tesses, qui correspond, sous la nouvelle alliance, � un de ce qu’on 
appelle “les cinq minist�res”. Et qui n’en est pas le moindre !

Ensuite, la r�alit� nous montre des femmes qui ont �t� puissamment 
ointes par le Saint-Esprit, dans ce si�cle et les si�cles pass�s, pour exercer des 
minist�res puissants, en tant que pasteurs, �vang�listes, enseignantes, 
proph�tesses, ap�tres.

Toute personne qui fait un minimum de recherches trouvera, tout au 
long de l’histoire de l’Eglise, un grand nombre de femmes PUISSAMMENT 
UTILISEES dans n’importe lequel des cinq minist�res apostoliques.

J�sus est Dieu ! A travers Son comportement, nous comprenons que la 
pens�e de Dieu sur le sujet ne correspondait pas � ce que les hommes en 
avaient fait.

Cela appara�t clairement � travers Sa rencontre avec la femme 
Samaritaine.

Dans le cadre de cette rencontre, J�sus brise des tabous humains et 
inutiles, nous faisant comprendre qu’une certaine mani�re de faire de l’�poque 
venait des hommes et non de Dieu. Par exemple, Jean 4 : 27 nous est dit :

“L�-dessus arriv�rent ses disciples, qui furent �tonn�s de ce qu'il 
parlait avec une femme. Toutefois aucun ne dit : que demandes-tu ? Ou : 
De quoi parles-tu avec elle ?”.

Si les disciples s’�tonn�rent de ce qu’Il parlait avec une femme, c’est 
parce que cela ne se faisait pas, en g�n�ral, qu’un homme adresse la parole � 
une femme qu’il ne connaissait pas.

Cela ne se faisait pas, parce que ceux qui enseignaient le peuple avaient 
pouss� � l’extr�me les r�gles de d�cence biblique et voyaient le mal partout, au 
point qu’ils avaient pouss� � l’extr�me l’observation du sabbat et de bien 
d’autres choses, au point d’asservir le peuple.

J�sus, pourtant observateur de la loi, a pass� outre les principes 
ridicules de l’�poque, comme de ne pas parler � une femme, et ce pour amener 
une femme � devenir L’INSTRUMENT DE REVEIL DE TOUTE UNE VILLE.

Les premi�res personnes qui ont �t� confront�es (donc choisies par Dieu 
pour cela) � la r�surrection ET QUI ONT CRU, ont �t� des femmes.

“A leur retour du s�pulcre, elles annonc�rent toutes ces choses aux 
onze, et � tous les autres. Celles qui dirent ces choses aux ap�tres 
�taient Marie de Magdala, Jeanne, Marie, m�re de Jacques, et les autres 
qui �taient avec elles. Ils prirent ces discours pour des r�veries, et ils ne 
crurent pas ces femmes.” (Luc 24 : 9)

Ces m�mes hommes, � qui la soci�t� juive donnait un statut sup�rieur � 
celui de la femme, n’ont pas cru � la r�surrection de prime abord, alors qu’ils 
avaient �t� avec J�sus, mais les femmes ont cru.

Ces femmes “annonc�rent”, nous est-il dit, ce qu’elles avaient entendu. 
Evang�liser, c’est annoncer la bonne nouvelle.

Les femmes sont appel�es � se lever comme une grande arm�e qui fait 
conna�tre la bonne nouvelle de J�sus-Christ :

Psaume 68:12 (texte Second 1979) : “Le Seigneur dit une parole, et 
les messag�res de bonnes nouvelles sont une grande arm�e”.
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Il est bien question, dans ce passage, de ‘’messag�res’’. 
La bible Crampon a traduit ‘’messagers’’, mais la plupart des autres 

traductions rendent soit ‘’messag�res’’, soit le mot ‘’femmes’’, car le mot est bien 
au f�minin dans le texte original.

La femme a une capacit� d’enfantement, c’est clair, et ce qui est physique 
ou mat�riel correspond toujours � une r�alit� spirituelle. 

Cette capacit� existe tant dans le domaine spirituel que le domaine 
physique.

L’adversaire veut emp�cher les femmes d’enfanter des �mes, d’enfanter 
des dons que Dieu leur a donn�s, il essaye de tuer ces dons “dans l’oeuf” ou � 
la sortie des entrailles :

“Le dragon se tint devant la femme qui allait enfanter, afin de 
d�vorer son enfant, lorsqu'elle aurait enfant� ” (Apocalypse  12:13).

Il n’est pas �tonnant que le diable veuille faire s’asseoir ces femmes par 
tous les moyens.

Les ruses

L’adversaire utilise plusieurs ruses pour emp�cher les femmes de se 
lever; combien d’appels ont �t�s r�duits � n�ant tout au long de l’histoire de 
l’Eglise !

Il le fait � travers :
- Des enseignements sortis de contexte et mal compris :
Rappelons donc simplement ici que certaines paroles de Paul mal 

interpr�t�es, qui semblent fermer la porte du minist�re aux femmes, se
rapportent parfois au contexte de l’�poque et du lieu, ou correspondent � des 
traductions imparfaites.

Elles font r�f�rence encore au comportement de l’�pouse dans le cadre du 
mariage et nullement au fait d’enseigner ou pr�cher la parole en tant que 
minist�re (voir plus loin).

- Beaucoup d’hommes, que cela arrange :
Cela arrange beaucoup d’hommes que les femmes restent en retrait car 

ils ne supportent pas, pour une raison ou une autre, que des femmes soient 
mises au m�me rang qu’eux. 

Ils font endosser cela au Saint-Esprit, mais c’est une mani�re de faire, qui 
n’a rien avoir avec le Saint-Esprit.

- La maladresse de certaines femmes :
Cet angle est � consid�rer aussi. 
Beaucoup de femmes qui se l�vent pour servir confondent l’autorit� du 

minist�re et l’autorit� dans le cadre du mariage, rendant un mauvais 
t�moignage de femmes autoritaires dans tous les domaines, propulsant leurs 
frustrations � travers les choses du minist�re. 

Nous n’avons pas l’intention ici d’endosser ces d�s�quilibres chez 
certaines femmes qui se l�vent dans la chair et non dans l’esprit.

Doctrine

Le fait de croire et d’encourager les minist�res f�minins � se lever ne 
provient certainement pas d’un d�sir de faire une entorse � la parole de Dieu.
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Ni de chercher, par sentimentalisme, � faire plaisir � � ces pauvres petites 
femmes � pour les faire se sentir importantes au d�triment de la doctrine.

Voyons ensembles les textes, source de confusion, qui sont utilis�s 
comme � chevaux de bataille � depuis des si�cles pour freiner la lev�e des 
minist�res f�minins.

- Dans 1 Timoth�e 2 : 12, Paul d�clare une chose qui a fait couler 
beaucoup d'encre et de salive depuis des ann�es:

"Je ne permets PAS � la femme D'ENSEIGNER, ni de prendre de 
l'autorit� sur l'homme ; mais elle doit demeurer dans le silence."

Devons-nous en tirer la d�duction qu'aucune femme, � aucune �poque, 
ne peut exercer un minist�re qui va l'amener � enseigner et � prendre une 
autorit� sur un homme, et que les femmes doivent tout simplement se taire ?

Si nous prenons litt�ralement la mani�re dont ce verset est traduit dans 
la version que nous venons de citer, nous nous trouvons devant un ensemble 
de non-sens. 

Non-sens qui trouvent leur apog�e dans le verset 15 qui d�clare, toujours 
selon la version, que � la femme serait sauv�e en devenant m�re �. D�claration 
totalement contraire au message de l'Evangile qui veut que l'on soit sauv� par 
le sang pr�cieux de Christ, due � une mauvaise traduction - et non � Paul bien 
s�r.

Il n'est bibliquement pas possible de d�duire, de cette affirmation, que 
Paul veut litt�ralement dire qu'une femme NE PEUT APPORTER QUELQUE 
ENSEIGNEMENT QUE CE SOIT SOUS QUELQUE FORME QUE SOIT. Nous 
lisons en effet, dans Proverbes 6 : 20

" Mon fils... ne rejette pas L'ENSEIGNEMENT DE TA MERE. "
Selon notre verset elle ne pourrait m�me pas enseigner ses enfants.
Voyons encore un point que traite notre verset. Il est dit :
"Je ne permets pas � la femme d'enseigner, NI DE PRENDRE DE 

L'AUTORITE SUR L'HOMME..."
Le mot grec pour homme et mari est le m�me. La Bible de T.R.Buzy 

apporte cette pr�cision en traduisant : 
"Je ne permets pas � la femme d'enseigner, NI D'EN IMPOSER A SON 

MARI. "
Nous avons commis l'erreur de ne pas discerner que Paul, lorsqu'il parle 

d'autorit� � ne pas prendre sur l'homme, parle de la position de la femme face 
au mari dans la vie familiale et domestique ;

Si l'on attribue un passage qui concerne la vie sociale au domaine du 
minist�re, ou vice-versa, on va au del� des probl�mes. 

Notre verset cit� en d�but de chapitre ne concerne pas la femme dans le 
minist�re, mais la femme face � son mari.

Paul le souligne en faisant allusion � Adam et Eve, un couple.
Paul ne veut pas dire non plus litt�ralement u'une femme ne peut 

enseigner son mari sur quoi que ce soit (si votre femme a quelque chose � vous 
apprendre autant en profiter), mais qu'elle ne doit pas adopter une attitude de 
m�pris du genre " je vais te montrer ". Attention, la lettre tue, l'Esprit vivifie !

Le terme Grec traduit par � enseigner � couvre un ensemble de choses : il 
signifie �galement " ordonner ", " commander ", " d�cider ".

" J'interdis � la femme de commander son mari " change tout par rapport � 
une d�claration impersonnelle comme : " je lui interdis d'enseigner ".
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Paul dit donc simplement, ici, aux femmes mari�es, qu'elles n'ont pas � 
chercher � usurper l'autorit� de leur mari.

S’il aborde ce sujet c’est aussi � cause du contexte du lieu : Eph�se, o� 
l’Eglise �tait confront�e � pas mal d’abus dans ce domaine.

Cet abus caract�ris� par un nombre de femmes qui cherchaient � 
dominer leurs maris trouvait leur influence dans le domaine spirituel, car c’est 
� Eph�se que se trouvait le temple de Diane, synonyme f�minin de domination 
et d�r�glements.

Paul semble dire aussi � Timoth�e que la femme doit demeurer dans le 
silence. 

“Je ne permets PAS � la femme D’ENSEIGNER, ni de prendre de 
l’autorit� sur l’homme ; MAIS ELLE DOIT DEMEURER DANS LE SILENCE.”

La parole vivante rend par : " Qu'elle garde plut�t une attitude paisible. "
La nuance semble importante non ? Ca ne veut pas dire la m�me chose ! 

La traduction que vous avez peut changer ou oppresser votre vie !

- Cela rejoint lorsqu'il dit, dans 1 Corinthiens 14 : 34, que la femme doit 
se taire et ne pas parler o� Paul ne peut vouloir dire que la femme NE PEUT 
ABSOLUMENT PAS ouvrir la bouche dans l'�glise, puisque ailleurs il d�clare 
qu'elle peut prier et proph�tiser,  DONC PARLER !

L� aussi, le verbe grec traduit par parler (laleo) peut aussi bien se 
traduire par : discourir, questionner, discuter, protester, bavarder. 

IL FAIT ALLUSION ICI AUSSI A DES DEBORDEMENTS ET NON PAS AU 
SIMPLE FAIT D'OUVRIR LA BOUCHE.

Paul n'a jamais voulu exclure la possibilit� qu'une femme exerce un 
minist�re car la Loi, A LAQUELLE IL FAIT REFERENCE, dans le m�me verset 
de 1 Timoth�e 2 : 12, montre que c'est possible.

Alfred Kuen explique que le mot grec employ� ici n’a jamais le sens d’�tre 
sous une autorit� et que des �tudes approfondies ont montr� que cette 
expression n’a jamais un sens passif mais actif.

La plupart des commentateurs modernes sont d’accord pour dire qu’elle 
se rapporte � une autorit�, un droit que la femme exerce et non qu’elle 
subit. 

Nous croyons que c’est le droit et l’autorit� de parler, de proph�tiser. Je 
tenais � mentionner ce point pour montrer � quel point on peut s’�garer par 
rapport � la r�alit� de l’Ecriture, si l’on refuse de r�fl�chir sur les choses et leur 
logique.

- On trouve dans la Parole de Dieu des femmes qui exercent, PAR LA 
VOLONTE DE DIEU, des places d'autorit�.

Le meilleur exemple est celui de D�borah :
" Dans ces temps-l�, D�borah, PROPHETESSE, femme de Lappidoth, 

�tait JUGE en Isra�l. Elle SIEGEAIT sous le palmier de D�borah ET LES 
ENFANTS D'ISRAEL MONTAIENT VERS ELLE POUR ETRE JUGES. " (Juges 4 
:  4, 5).

Nous voyons l� le cas d'une femme qui exerce le double minist�re de 
pasteur et de proph�tesse. Nous notons au passage que cette femme �tait 
mari�e, QUE CE N'EST PAS SON MARI QUI EST OINT POUR LE MINISTERE, 
MAIS ELLE.  
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Notons �galement que cette femme, dans l'exercice de son minist�re, 
donne les directives aux hommes qui trouvent tout naturel de les suivre (V. 6 � 
9, 14).

Dans 2 Rois 22 : 14, nous trouvons une autre PROPHETESSE nomm�e 
Hulda, " Femme de Schallum ". 

Rois et sacrificateurs attendent la parole de Dieu de sa bouche. Pour moi, 
c'est ce qu'on peut appeler des femmes qui ont un minist�re rentrant dans la 
cat�gorie des cinq minist�res.

- En fait, parmi les plus grands minist�res de gu�rison du si�cle se 
trouvent des femmes : 

Exemple : Kathryn Kulhman. Aim�e Semple Mc Pherson. Maria 
Woodworth-Etter, etc.

Le Saint-Esprit ne va pas affirmer une chose dans l’Ecriture et se 
contredire en oignant, d’un autre c�t�, ces femmes pour le minist�re.

Comme le dit un serviteur de Dieu, avec humour : "Si ces femmes 
n'�taient pas dans le plan de Dieu, je suis s�r qu'une fois arriv�es au ciel, Dieu 
leur pardonnera d'avoir amen� au salut et � la gu�rison divine des milliers 
d'�mes et d'avoir �tabli des dizaines d'�glises. "

- A comprendre :
" DANS LE SEIGNEUR, il n'y a ni homme ni femme, ni Grecs, ni 

Juifs, ni esclaves, ni libres... " (Galates 3 : 28)
� Dans le Seigneur � c'est-�-dire dans les choses qui concernent le service 

du Seigneur, autres que le domaine familial.
Incoh�rence donc � vouloir marquer cette diff�rence par la soumission du 

minist�re f�minin au masculin dans le cadre du minist�re.
Si Dieu a lib�r� les femmes pour servir, ce n'est pas pour qu'elles le 

fassent � moiti�. S'Il leur donne une autorit�, ce n'est pas pour que ce soit un 
semblant d'autorit�.

Les m�mes r�gles de soumission des uns aux autres dans le minist�re 
sont valables aussi bien pour les hommes que pour les femmes.

Mises en garde

Lors d’une visitation de l’Esprit dans une Eglise de Minneapolis. Sept 
anges apparurent, versant chacun une coupe qui correspondait � une v�rit� 
que Dieu voulait r�installer dans Son corps. 

Une de ces v�rit�s et commandement de Dieu �tait le suivant : 
Le Seigneur veut que les femmes se l�vent pour servir, et la parole 

ajoutait : Il ne permettra plus que l’on discute la chose.
Le Seigneur, en effet, est las de toutes ces discussions qui ont engendr� 

tant de confusions pour emp�cher une partie tr�s importante de Son arm�e, les 
femmes, de se lever.

Dans ces temps, ceux qui s’opposeront � cette lev�e verront le jugement 
de Dieu les atteindre. Trop de ces opposants aux minist�res f�minins ont oubli� 
les origines m�mes de leur mouvement d’Eglise, engendr� lui-m�me par un 
mouvement de l’Esprit.

Une des premi�res assembl�es A.D.D, �tait Le tabernacle de Glad Tidings, 
� New- York, et a �t� cr�� par Marie Burgess. 

Elle en a �galement assum� le pastorat avec son mari. Ce mouvement 
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est, pourtant, en France, dans son ensemble, oppos� aujourd’hui � ce qu’une 
femme exerce de tels minist�res.

C’est dans l’air

Un jour alors qu'on pr�sentait � la t�l�vision les pr�parations du d�fil� 
militaire du quatorze Juillet, la cha�ne que j'�coutais insistait sur la place que 
les femmes ont d�sormais prise dans l'arm�e. 

On montrait que l'arm�e Isra�lienne, elle, ne peut plus se passer de cette 
pr�sence tellement elle est devenue n�cessaire et repr�sente un grand nombre 
de personnes. Plusieurs commentaires accompagnaient les images concernant 
l'arm�e fran�aise. Parmi lesquels, j'ai retenu :

- Qu'il n'y a jamais eu autant de femmes qu'aujourd'hui dans l'arm�e.
- Qu'il y a plus, actuellement, de volontaires f�minins que masculins.
- Que cette pr�sence ne peut plus �tre consid�r�e, vu l'ampleur qu'elle 

prend, comme des cas d'exception.
- Qu'il y a maintenant des femmes dans tous les corps d'arm�e : terre, 

mer, aviation, etc.
- Qu'elles commencent �galement � se retrouver � tous les postes.
Je crois que ce qui se passe dans le visible de l'arm�e de notre nation 

n'est rien d'autre que ce qui se passe dans l'arm�e spirituelle que Dieu est en 
train de pr�parer pour le r�veil qui vient.

Pour que cela soit possible il faut enseigner le peuple de Dieu sur la vraie
compr�hension biblique de la place de la femme dans le minist�re.

Vous pouvez trouver plus de d�tails sur ce sujet dans mon livre : 
“Comment interpr�ter la parole de Dieu”.

Le cas de mon �pouse

J’ai toujours encourag� ma femme � r�agir favorablement � tout ce que le 
Seigneur lui demanderait de faire. N�anmoins, pendant plusieurs ann�es, elle 
s’est content�e de tenir une place assez en retrait par rapport � la mienne. 

Elle ne voulait pas s’engager dans des choses seulement pour s’y 
engager. Puis le Seigneur commen�a � la travailler profond�ment et � lui 
demander de prendre plus de place.

En quelques mois, elle s’est retrouv�e � pr�cher dans l’Eglise, comme lors 
de nos voyages, � t�moigner avec plus de force � travers nos tourn�es, dans des 
chapitres Aglow, � organiser des r�unions de femmes, dans lesquelles elle invite 
des femmes de pasteurs, � qui elle demande d’apporter un partage, etc.

On peut dire qu’elle n’a pas cherch� � provoquer cela, elle a ob�i � une 
direction pr�cise de Dieu et a vu les portes s’ouvrir dans ce sens.

Certains maris sont frustr�s lorsque leur femme se l�ve. En ce qui me 
concerne, je m’en sens honor� et heureux de ce que mon �pouse sait, � la fois,
garder sa place dans le cadre familial et prendre autorit� dans les choses du 
minist�re.

Aux maris, enfants, fr�res

Maris, enfants, lorsque l’appel de Dieu se manifeste sur votre femme, 
votre m�re, votre sœur. Encouragez-la, ne laissez pas le diable faire de vous 
l’instrument qui va la faire se rasseoir.
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C’est d�j� tellement plus dur, vu les points que nous avons partag�s, 
pour une femme de se lever que pour un homme. Si vous l’aidez � se lever, 
croyez-moi, Dieu mettra �galement � votre compte le fruit qui en d�coulera.


